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et par conséquent devrais donner le bon exemple à tes compagnons, 
est-ce de la sorte que tu t’acquittes de ton devoir ? Tu leur apprends 
à dérober ce qui était préparé pour de pauvres frères ! Je vais te cor
riger ; ils sauront par ce moyen qu'ils ne doivent rien toucher sans 
ma permission. » Et il le frappa, mais si légèrement,' avec tant de 
discrétion, que les témoins de cette charmante scène ne purent s’em
pêcher de sourire. Mais soudain, grand fut leur étonnement, quand 
ils virent paraître sur la table deux autres poissons plus beaux que 
les premiers. Le miracle était trop évident pour que l’humble reli
gieux pût essayer de le dissimuler. Aussi, il n’y songea même pas ; 
mais il en prit occasion d’exalter la toute-puissance de Celui qui 
veille sur les amants de la sainte Pauvreté, La leçon fut bonne, 
paraît-il, pour les chats maraudeurs : ils se retirèrent convertis. Com
me le Séraphique Patriarche et le grand Thaumaturge de Padoue, 
Frère Bonaventure avait reconquis par l’éclatante pureté de son âme 
l’empire sur les animaux, que Dieu enleva au premier homme pour 
le punir de son péché.
Frère Bonaventure marche sur les eaux de l’Ebre, 

pour sauver une pauvre vieille qui allait se noyer

JJl n’est pas jusqu’aux éléments eux-mêmes qui n’aient dérogé à la 
® sévérité de leurs lois, selon le bon plaisirde l’humble frère. L’ardeur 
de sa charité et la vivacité de sa foi ne connaissaient aucun obstacle 

Dans l’une de ses tournées de quête, il aperçut une vieille femme 
entraînée avec l’âne qu’elle montait, par le courant de l’Ebre. Elle 
allait disparaître, quand on le vit courir ou plutôt voler à son secours, 
passant de la rive sur les eaux, d’un pas aussi assuré que s’il n’eût 
pas quitté la terre fei me. Arrivé auprès de l’infortunée, il la remit 
sur son âne, prit celui-ci par la bride et les retira du fleuve sains et 
saufs. Les témoins de ce merveilleux spectacle crièrent au miracle, 
proclamant la sainteté de Bonaventure. Mais lui, craignant que son 
humilité, n’eût à souffrir de ces éloges, les conjura tout confus, de 
n’attribuer qu’à Dieu seul tout le mérite d’un si grand prodige. 
« Avec une foi bien vive, leur dit-il, chacun de vous eût pu en faire 
tout autant. C’est Jésus Christ Lui-même qui vous l’assure, par ces 
paroles : « Si quelqu’un de ceux qui ont foi en Dieu, vient à dire 
avec assurance à une montagne de se jeter à la mer, elle s’y jettera 
aussitôt. »


